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La vie parlementaire, l'école,
usines et bureaux, bénévolat
tout se remet en place après
quelques semaines de repos
légal.

Quelles qu'aient été les
motivations des uns et des

autres, en famille ou solitaire,
la mer ou la montagne, la
campagne ou la visite des
châteaux et musées, l'impact
des médias est tel que, même
dans les endroits les plus
reculés parviennent, par le
canal de la radio, transistor en
bandoulière ou autoradio et,
pour ceux qui jouent les
escargots - ou les tortues - la
télévision, les échos du monde.

Il y a aussi la presse, en
vacances nul n'est obligé de
l'acheter mais il faut parfois
passer le temps, ne pas être
coupé de son feuilleton
quotidien, connaître son

horoscope ou voir si la météo
est en accord avec les
hirondelles ou les grenouilles,
voire les cors aux pieds !

Ce préambule plus ou moins
oiseux pour en arriver à ce qui
a plus ou moins gâché nos
vacances, même si on a voulu y
échapper car, même en état de
farniente, on ne peut pas vivre
les yeux et les oreilles
totalement bouchés !

Les retombées du Tour de

France... Comme si certains

juges se faisaient un malin
plaisir de vouloir casser ce beau
jouet qui a ses tares et ses
moments de gloire... mais qui
semblent s'acharner sur les

lampistes alors que les «
fournisseurs » demeurent
intouchables pour quelques
raisons que ce soient.

La Chine... C'est loin, la
Chine et l'on parle des
inondations comme d'une chose

regrettable sans bien se rendre
compte de l'étendue du fléau ou
de l'inconscience des hommes

qui n'hésitent pas à inonder les
campagnes pour sauver une
ville, d'où les conséquence qui
avoisinent la catastrophe : des
milliers de kilomètres carrés
sous les eaux, plus de deux cent
cinquante millions d'êtres
humains déplacés et ruinés,

comme si plus de la moitié du
continent européen était sous
les eaux et ses populations... je
ne vois même pas où plus de
deux cent mille Européens
pourraient se réfugier !

Et puis le drame de l'Ulster...
Une erreur nous a -1 - on dit. A
l'aube de l'an 2000 il en est,
dans ce malheureux comté
comme dans toutes les

régions du monde où sévit
l'intégrisme !

Enfin, alors que des millions
d'hommes, de femmes et
d'enfants vivent dans la misère,
meurent de faim dans
l'indifférence d'un monde repu
où seuls, sans grands moyens,
sans moyens, souvent, des
médecins et des cœurs d'or se

dévouent parfois en vain, quand
ils ne sont pas refoulés par des
potentats irresponsables, la
farce américaine... Alors là, les
médias font leur choux gras,
aussi bien chez nous qu'outre
Atlantique. Mais, nom d'une
pipe !... que voulez-vous que ça
nous fasse, à nous, Français,
qu'un Président américain ait eu
quelques faiblesses pour une de
ses secrétaires ! Heureusement

que, chez nous, un juge de
droite n'a pas été fourrer son
nez dans la vie privée de notre
défunt Président. Heureux

temps où les médias se
résumaient à quelques gazettes
plus ou moins pamphlétaires
car l'univers eut été encombré
des frasques de nos rois.

Alors nous, dans tout cela ?
Regardons ces événements d'un
œil critique, nous disant que
notre sacrifice n'a servi à rien

car, qu'on le veuille ou non,
l'homme restera toujours un

loup pour l'homme... à moins
de tendre la joue gauche si on
nous a frappé sur la droite, mais
cela c'est autre chose !

Jacques LUCAS

NOS REPAS MENSUELS
ONT LIEU A 12 H 45 AU

ROYAL TRINITE

Métro : Trinité d'Estienne-
d'Orves

*

5 NOVEMBRE 1998

Repas mensuel
*

3 DECEMBRE 1998

12 h 00

Messe du Souvenir

à l'Eglise de la Trinité
puis

repas mensuel
*

7 JANVIER 1999

Repas mensuel avec tirage
des Rois

Messe du Souvenir

Une messe sera dite le

jeudi 3 décembre 1998, à
12 heures précises en

l'église de la Trinité à
Paris, à la mémoire de nos

camarades disparus des
Stalags V et X. Elle sera
célébrée par l'abbé Jac¬
ques BRION (V B - X).

A son issue, le déjeuner
traditionnel aura lieu dans
les salons du Royal
Trinité où nous serons

attendus.

L'Opération
Cartes Postales

Ce n'est pas la bousculade !

Nous avons reçu peu de

cartes.

Faites un effort en nous

racontant ce que vous avez

fait durant ces derniers mois

pour que les tirages de
novembre et décembre soient

des succès.

Le déjeuner du 3 septembre 1998

Etaient présents : Mme
LEBAS, FOMPROIX, PIGNET,
DELSART, BEUDOT, Mme
BOUDET, Odette et Denise
ROSE, ABRAMO, BAROZZI,
VANDEN BORNE, BRO-
CHETON et Mme, Bernard.

Les absents ne sont plus
excusés. Ils sont aimés malgré
tout.

Le cadeau à la dame : Colette
BROCHETON. Il s'agissait d'une
œuvre d'art représentant un
magnifique col vert au moment
de l'envol (10 cm x 10). Elle
l'accrochera dans sa cuisine ou

ailleurs, selon son humeur
(généralement égale).

La bouteille du P.G.
aboutissait entre les mains de
Paul DELSART dont la sobriété
est incontestable. Il pourrait la
boire en bonne compagnie (ses
amis peut-être) au cours du
prochain hiver. Je suggère
seulement...

Voilà donc que se terminent
les mois dont on dit qu'ils sont
consacrés aux vacances.

Nombreux sont ceux qui ont,
parmi les Parisiens, rejoint la
province des origines pour y
revoir la famille et constater que
les jeunes sont bien là, pour la
relève, même s'il est évident que
nous ne sommes pas pressés.

C'est le cas de Jean BEUDOT

qui revenait d'Alsace, la belle
province de sa jeunesse, alors
que René APPERT rentrait de
Vendée où il a vu Pierre
VIOLEAU et Eugène HAR-
BEBY. Il est alors passé par le
Poitou afin d'y rencontrer Albert
GUERRIER, à Oiron. Il y vit des
jours paisibles à proximité du
vignoble et de la culture
intensive du melon, on les trouve
sur les marchés parisiens. Il
n'intervient jamais dans la
fabrication de ces beaux produits
naturels mais ils sont le garant de
sa longévité. René APPERT nous
donnera tous les détails de ses

déplacements dans son grand
parcours de l'amitié.

Enfin vous le savez, vos amis
du Bureau parisien font tout pour
entretenir le contact, grâce au
« Lien », avec tous nos ca¬

marades qui se déplacent moins
facilement. Ecrivez-nous car les
souvenirs sont toujours les
bienvenus mais parlez aussi des

temps que nous vivons. Dites-
nous que vous êtes nombreux à
nous lire, même si les nouvelles
publiées ne sont pas forcément
réjouissantes.
Ceci pour vous rappeler que

les déjeuners du premier jeudi de
chaque mois constituent le petit
bonheur toujours renouvelé.
C'est pour cela que nous vous
attendons, pour partager le pain
et le vin, en évoquant le passé
heureux ou malheureux, à
l'image de la vie.

Je vais conclure ces propos
pour écrire une fois de plus que
vous serez les bienvenus, le mois
prochain, à la table du « Royal
Trinité ».

L'automne venait de renaître
alors que l'été finissait dans le
temps gris et la pluie. Le square
de la Trinité était encore vert

alors que nous le sommes un peu
moins.

Les progrès de la science font
ce qu'ils peuvent pour faire
tourner nos vieilles machines et

apaiser nos douleurs. C'est grâce
à cela que nous avons le même
plaisir à nous retrouver chaque
mois autour d'une table où les
conversations ne sont pas
moroses, car la vie continue.

Enfin, je dois vous dire que
nos bureaux ont été transférés,
non sans mal, du deuxième étage
au rez-de-chaussée du 46, me de
Londres. Les nouveaux locaux
sont clairs et refaits à neuf par le
propriétaire pour accueillir les
dix Amicales - dont la nôtre -

qui ont décidé de poursuivre leur
activité autant que faire se

pourra. L'équipe en place tient le
coup et raisonne encore
sainement (à vous lecteurs d'en
juger !).

Votre courrier nous sera

toujours bien utile pour informer
tous nos amis, proches ou
lointains, par « Le Lien » qui
continuera de paraître
régulièrement, comme de
coutume depuis cinquante ans.

Je vous rappelle que le jeudi 5
novembre sera celui de notre

prochaine rencontre pour le repas
traditionnel à la table du Royal
Trinité.

Amitiés...

Louis BROCHETON
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NOS PEINES
Madame Louis NAROUN

Nous avions chaque mois des nouvelles de Madame
Louis NAROUN. Elle aimait converser avec nous pour
évoquer le passé heureux, dans la grande famille des RG.
Mais Louis l'avait quittée en avril dernier, après de
longues années d'immobilité. Elle souffrait d'un mal sans
recours et nous l'avons peut-être aidée à le supporter.

Daniel, l'un de ses fils, vient de nous annoncer sa dis¬
parition, le 15 septembre à Angers, où René APPERT lui
rendait visite chaque année.

Que ses enfants trouvent ici l'expression de notre vive
affection, dans le souvenir de leurs parents.

* * *

De Belgique...
Armand ISTA, Président de l'Amicale belge; nous

apprend le décès de Madame ALEXIS et du Trésorier
André ADAN, dont les obsèques ont eu lieu le 13
octobre 1998.

Irène assurait chaque année le gîte et le couvert à
Namur, pour les journées franco-belges traditionnelles.
Elle pensait à tout et sa présence était un bonheur pour
ses amis français. Aucun ne l'oubliera.

André ADAN était le trésorier de nos amis belges et
le précieux auxiliaire d'Armand qui reste seul pour mener
à bien la liquidation de leur Association, car la relève n'a
pas été possible.

Les anciens P.G. français se souviendront de leurs
compagnons belges pour la captivité partagée, mais aussi
pour l'accueil chaleureux, jamais démenti, dans leur
pays.

* * *

- Edmond BORDAS, d'Ussel (Corrèze), le 26 avril
1998.

- André MARIN, Le Tholy (Vosges), le 24 juin
1998.

- Emile DOUTEAU, Poitiers (Vienne), en 1993.
- Roger MANET, Bruley (M.-et-Mos.), le 27 sep¬

tembre 1998.

- Raymond GUINGOUAIN, Rouen, le 4 août 1998.
- Madame Félix CHARUEL, Saint-Rémy-sur-Orne

(Calvados).
- Fernand LESAGE, Ceyzériat (Ain).
- Jules PEREAUX, Vézelise (M.-et-Mos.).

L'Amicale transmet ses sincères condoléances aux

membres des familles dans la peine et les assure de sa

profonde sympathie.

SOLUTION DES MOTS CROISES

Horizontalement. - I. Camarades. - II. Amabilité. - III. Rebute¬

rai. - IV. Anus - Ain. - V. Vesoul - ée. VI. Arène - F.M. - VII. Na -

Olen. - VIII. Ein - Alêne. - IX. Statuette.

Verticalement. - 1. Caravanes. - 2. Amènerait. - 3. Mabuse - Na.

- 4. Abusons. - 5. Rit - U.E. - Au. - 6. Aie - Olé. - 7. Dire - Flet. - 8.

Etaiement. - 9. Seine - Née.

DESNO UVELLDE...Changements d'adresses

- Pierre VIOLEAU, Mai¬
son de Retraite Les Oyats,
route de Saint-Jean, 95690
Notre-Dame de Monts.

- Maurice REMY, hôpital
local, 3, rue Lutenbacher,
88540 Bussang.

- Michel TASTU, 3, place
des Martyrs de la Résis¬
tance, 21270 Pontailler-sur-
Saône.

- Maurice CORSELIS,
Les Montets, 24560 Mom-
madales.

- Robert NIORD, 78, ave¬
nue de la République, 16260
Chasseneuil.

- Max SABATIE, Dame
de la Foi, 52, rue du Treuils,
33000 Bordeaux.

- René APPERT, 51, rue
J. Bethenod, 95600 Eau-
bonne.

- Dr Henri JOUANDON,
Les Hespérides, 10, cours
Bosquet, 64000 Pau.

PETITES NOUVELLES
ET AMITIES DE...

- P. et L. COIN, ils vont

passer septembre à Menton.
- R. MIGNOT et F. BIEH-

LER, qui se déplacent diffici¬
lement.

- Mme PAUL, dans sa

campagne.

- P. MALVAUX, en

vacances.

- Aucune information sur

les activités de Monique et A.
LENZI, qui vient de quitter
son boxer short fleuri pour un
pantalon long. A Deauville,
en cette fin de saison, c'est la
tenue de rigueur pour arpenter
les planches.

- Le cyclone Georges (est-
ce un prénom ravageur ?) est
passé sur les Antilles pour les
dévaster. Il n'a fait qu'effleu¬
rer la Guadeloupe où réside
Jean FROMENTIN et sa

famille, sans y commettre
trop de dégâts. Leurs amis, en
métropole, ont beaucoup
pensé à eux, les voilà rassu¬
rés.

Amitiés...

Louis BROCHETON

Amitiés...

- Mme Eugène MAUGE,
Brunoy (Essonne).

- Mme Marthe BREUIL-LER,
Saints - en - Puisaye (Yonne).

- Bernard BOUVRON, Saint-
Parres-les-Vaudes (Aube).

- Solange MAUCORT,
Eteignères (Ardennes).

- Marcelle AUGIER, Aix-en-
Provence (B.-du-Rhône).

- Gilberte LAURENT, Dicy
(Yonne).

- Albert MEZIERE, Evron
(Mayenne).

- Camille ZUM BRUNNEN,
Brétigny-sur-Orge (Essonne).

* * *

René LEMAUX, Périers
(Manche), écrit : En lui envoyant
« Le Lien », tu pourras signaler à
Joseph RICHARD, Village
Corbet, 74540 Gruffy, que c'est
son copain de piaule de la baraque
4 de Sindelfingen qui lui fait avoir
notre journal.

* * *

Paul GAZE, de Cassagne (Pyr.-
Orientales), envoie ses amitiés à
tous et un grand bonjour à Aimé
GAUDILLE, de Millas.

* * *

Avec un retard que je le prie
d'excuser, Robert LENOIR, de
Paris, envoie son amical souvenir
aux anciens de Gaisburg, en
particulier ABRAMO, MIGNOT,
HALON et les autres.

* * *

Eugène HARBEBY et Mme, de
Soullans (Vendée) ont été
impressionnés au Canada par les
chutes du Niagara, la majesté du
Saint-Laurent et l'immensité des
lacs.

Ce pays, ajoute-t-il, témoigne
plus de respect envers ses anciens
combattants que la France où les
cérémonies du 11 Novembre et du
8 Mai se déroulent en certains
endroits dans l'indifférence

générale.

* * *

René APPERT et Mme,
Eaubonne (Val-d'Oise), ont
comme chaque année vu en
Vendée leurs vieux amis,
VIOLEAU, HARBEBY et
GUERRIER. Tous nous envoient

leurs amitiés.

* * *

Mme André DROUARD, de
Besançon (Doubs), envoie un
immense bonjour à tous ses amis
avec qui elle est allée deux fois en

Belgique. Elle nous donne de
bonnes nouvelles de sa nombreuse

famille et ajoute : Avec Madame
Robert MAITRE nous parlons
souvent de vous ainsi qu'avec les
FORGET en Bretagne.

Quelle satisfaction ce doit être

pour vous de voir la réussite de
vos enfants.

* * *

Avec ses amitiés, Stéphane
DELATTRE, de Saint-Jean
d'Angély (Ch.-Mme), demande
qui aurait l'adresse de Sylvain
ZAC. Il demande également si un
camarade, Polonais ou non,
connaîtrait l'adresse d'Alexandre
JANCA (alias LAPEDAGNE dont
il avait emprunté l'identité
militaire).

Le D' SIENAWSKI était,
comme moi, dans la confidence.
JANCA a été « opéré » un
dimanche, en urgence et pour la
forme. Rapatrié comme D.U. (!) il
a poursuivi sa convalescence en

Angleterre. (Son frère était
ministre dans le gouvernement
polonais de Londres).

* * *

De Pierre VIOLEAU, Barbâtre,
île de Noirmoutier (Vendée).

J'ai passé un très mauvais hiver,
le printemps et l'été ont été abjects
dans une île plutôt accueillante, et
mon état s'est aggravé.

Cet été j'ai eu la joie de voir un
grand ami, René APPERT. Il sait
toute l'estime que j'ai pour notre
Amicale et vous tous, si dévoués.

Nous espérons que ta santé va
s'améliorer et que tu te sentiras
très bien dans ta nouvelle
demeure.

* * *

Je suis de tout cœur avec vous

et ceux qui ont été camarades de
captivité de mon cher Maurice,
écrit Madame LABRO, d'Aurillac
(Cantal), qui est assez fatiguée par
un accident et un séjour de trois
mois à l'hôpital.

Nous vous souhaitons meilleure
santé et espérons prochainement
de bonnes nouvelles.

* * *

Nous souhaitons également
meilleure santé au Docteur Henri

JOUANDON, de Pau (Pyr.-Atl.),
hospitalisé pour une grave
dépression.

Merci à Mme JOUANDON de
nous en avoirfait part.

* * *

C'est aussi la femme de René

MAZZIOLI, de Saint-Malo (Ille-
et-Vilaine), qui nous donne des
nouvelles de son mari, maintenant
complètement alité depuis le début
janvier.

Son état demande des soins

permanents et elle est
extrêmement fatiguée.

« Le Lien » est le seul journal
auquel il s'est intéressé ces trois
derniers mois. J'ai aussi plaisir à le
lire car il me ramène aux

anciennes années, si difficiles,
mais nous étions jeunes !

Pour tous les deux nous

souhaitons courage et une
meilleure santé.
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L'U.F.A.C.ETLEMINISTEREDESANCIENSCOMBATTANTS

ETVICTIMESDEGUERRE

Legroupederéflexionsur

l'avenirdesInstitutionsdumonde

combattantmisenplaceetprésidé

parleSecrétaire

d'Etataux

AnciensCombattants,auquel

plusieursmembresduBureau

nationalde

l'UFACparticipent

activement,aétéreçuparle

MinistredelaDéfenselelundi13

juillet1998pour

l'entretenirde

l'étatd'avancementdesestravaux.

Illuiaremisledocument
ci-

jointquipréconiseuneévolution

desliensentrelesdeuxministères

respectantlesspécificités,en

matièrededroitàréparationetde

reconnaissancenotamment,

propresauxancienscombattants

etauxvictimesdeguerre.

M.AlainRICHARD

s'est

déclaréfavorableauxgrandes

orientationssouhaitéesdont

l'UFACentenddébattredefaçon

constructivelorsdesaprochaine

AssembléeGénéraledes8et9

octobre1998etquelegroupede

réflexionapprofondiralorsdela

concertationqueM.
Jean-Pierre

MASSERETdoitpoursuivreau

coursdesprochainsmois.

Pour

l'OfficeNationaldes

AnciensCombattantsetVictimes

deGuerre,leConseil

d'Administrationdel'Eta¬

blissementPublicaapprouvéà

l'unanimité,danssaséancedu23

juin1998,ladéclaration
so¬

lennelleproposéeparlegroupede

réflexionvisantàrenforcerses

missionsetleservicede

proximitédûà4600000
res¬

sortissantsquiserontencoreprès

de2500000dansvingtans.

L'UFACsouhaitevivementque

lescréditsnécessairessoient

inscritsdansleprojetdeLoide

Financespour1998dontle

Parlementserasaisià

l'automne

prochainetinvitetouslesanciens

combattantsetvictimesdeguerre

àfairepreuvedelaplusgrande

exigenceàcetégard.

Conditionspourune
ré¬

formeduDépartement
mi¬

nistérieldesAnciens

Combattants:

Deshommes,desfemmes,au

coursdecesiècle,ontpriset

acceptétouslesrisquespour

défendrelaNation,pourrépondre

àsonappel,pourservirses

valeurs.

Ceshommes,cesfemmes

constituent

l'ensembledumonde

combattant.

Ceshommes,cesfemmessont

aujourd'hui4600000àrelever,

envertudedispositionslégalesdu

Départementministérieldes

AnciensCombattantsetde

l'OfficeNationaldesAnciens

CombattantsetVictimesde

Guerre(ONACVG).

Ces4600000sontlesanciens

combattants
eux-mêmes,leurs

veuves,leursorphelins.

Paruneétuderécenteconfiéeà

l'InspectionGénérale,nous

savonsquecetensemble

importantparlenombreetparce

qu'ilsignifiepourlaNation

comptera,en2018,2400000

ressortissantsetprestataires.

Noussavonsaussique

l'évolutionàtermedeces

ressortissants(déclindunombre

desancienscombattants,

modificationdelanatureetdela

chargedetravaildansles

DirectionsInterdépartementales
-

D.I.),entraînerauneforte

diminutiondesactivités

traditionnellesdudépartement

ministérieletdesesservices

extérieurs.

Nousvoulonsqueces

structurespermettentauxanciens

combattantsde

s'engager

pleinementpourladéfenseetla

promotiondesvaleursciviques,la

sauvegardede

l'espritdedéfense,

lelienarmée

-nation,ledevoirde

Mémoire.

Nousconstatonsaveclucidité

quemalgrélenombrede

ressortissants,malgrélesvaleurs

quifondentledroitàréparation,

ladiminutiondesactivitésdes

D.I.exigedenousinterrogersur

l'évolutiondesstructures

actuelles.

Pournous,lanécessitéde

disposerpourlagestiondesdroits

morauxetmatérielsdesanciens

combattants,destructuresfortes

etdurables,conduitàproposer

uneharmonisationde

l'Administrationdesanciens

combattantsaveccelledela

DéfenseNationale.

Parcechoixprivilégié,nous

récusonstoutetentativequi

pourraitvouloirintégrerles

structuresduDépartement

ministérieldesanciens

combattantsetde

l'ONACàcelles

duMinistèredesAffaires

sociales.

Legroupederéflexion

composédereprésentantsdu

mondecombattant,aretenules

conditionssuivantespourlamise

enœuvredelaréforme:

1.

-

L'affirmationdela

spécificitéfrançaisedumonde

combattant:

Ellepasseparlemaintien:

-

D'unmembredugou¬

vernementenchargedesanciens

combattantsetvictimesdeguerre.

-

D'unétablissementpublic

d'Etat,l'ONAC,dontlagestionest

assuréedemanièreparitaire.

Etablissementquiconnaîtraun

élannouveau,dontleprogramme

aétéadoptéà

l'unanimitéparson

Conseil

d'Administration.

-Desservicesdeproximité

renforcés:lesservices
dé¬

partementauxde

l'ONACqui

constituent

aujourd'huiceréseau

deviendrontleslieux

d'accueilde

l'ensembledesressortissantspour

latotalitédesquestionsles

concernant.

-

D'unréseauadministratif

dual;lesquestionsquisont

aujourd'huidirectementassurées

pardesadministrationscentrales

etleursservicesdéconcentrés,

continuerontà

l'être(exemple:les

pensions).Parallèlement,les

établissementspublics,ONACet

InstitutionNationaledesInvalides

(I.N.I.),resterontsouslatutelle

directeduMinistredesAnciens

Combattants;certainesmissions

aujourd'huiassuréesparlesD.I.

pourrontêtreconfiéesaux

servicesdépartementauxde

l'ONAC.

-CeMinistèredisposera

d'un

Cabinetpolitique,ainsiquede

servicesrattachésauCabinetsur

lesquelsleMinistreexercerason

autoritépourmettreenœuvrele

droitàréparationetses

complémentssociauxquela

Nationreconnaîtàcellesetàceux

qui

l'ontservie.

2.

-Lerespectde

l'imprescriptibledroitàré¬

paration:

-Lesdifférentesactivitésliées

àcedroitdoiventêtremaintenues

entermederésultats,malgréles

nécessairesmodifications

d'or¬

ganisation.

3.

-Présentation

d'unbudget

autonomeapproprié:

-Cebudgetprésentéet

défendudevantleParlementpar

leMinistredesAnciens

Combattantscomportera,outreles

pensionsetaccessoiresinscritsau

grandlivredeladettepublique,

lesdifférenteslignesbudgétairtes

concernantledroitàréparation

(créditsauxétablissements,soins

gratuits,appareillage,indemnités

detransport,nécropoles...).

4.

-Reconnaissancedurôle

dumondeancienscombattants

etvictimesdeguerre:

-Acteursdemomentshis¬

toriquesfortsdenotrehistoire,les

ancienscombattantsdoivent

promouvoirunesériedevaleurs

républicainesfondamentales:

devoirdeMémoire,combatpour

lacitoyenneté,lienarmée
-

nation,nécessitantlacréation

d'unedirectiondelaMémoireet

duPatrimoine.

***

Deplus,legroupederéflexion

souhaiteque

l'intégrationdes

agentsactuelsduSecrétariat

d'EtatauxAnciensCombattants,

auseindecettenouvelle
orga¬

nisationadministrative,sefasse

dansdesconditionsdenatureà

garantirlesdroitsetsatisfaireles

aspirationsjustifiéesdespesonnes

ayantconsacrédenombreuses

annéesdeleurvieprofessionnelle

aumondecombattant.

U.N.A.C.

-NORD

Repasdu19septembre1998

Commechaqueannéeenseptembre,

l'AmicaledesStalags

III,sous

l'égidedel'UNACetavecd'autresAmicales,nous

nousréunissonsànotrerestaurant«LeMeunier»,chacun

retrouvantsesamisetcamaradespourcommenter

l'actualité,

rappelersessouvenirsdecaptivitéoutoutsimplement

racontersesvacances.

Nousétionsdoncce

jour-làsoixante-huitconvives,

beaucoup

s'étantexcusésdenepouvoirsedéplacerparsuite

demaladieoudifficultésdesemouvoir.

NotrePrésidentA.CONFLANTfitsonallocution,

remercianttouslesPrésidents

d'Amicalesdeleur

dévouementetdeleursactionspourmaintenircettesolidarité

entretouslesanciensprisonniersetlesouvenirdecette

époquedouloureuse.

Ileutunepenséepournosdernierscamaradesdéfunts

commeRenéCAPEL,DEBOUVRIE,lePèreDUMORTIER

et,dernièrementnotreancienPrésidentJacquesDE

BARALLEdontilfutfaitunvibranélogesursonaction

pendantlacaptivitéetensuiteauseinde

l'UNACetde

l'AmicaledesStalagsIII.Ilportaitdescolisdanslesmaisons

deretraite,visitaitlesmalades,faisaitpartiedela

Commissiondépartementale

d'Actionsocialeetétaitde

touteslesmanifestationspatriotiques.Ilavaittoujoursle

sourire,prêtàrendreservice.Certains

d'entrenous,comme

moiontpuluidireundernier«aurevoir»:VASSEUR,

MadameMEULEMEN,VANMOERBEKE,GHESQUIERE,

VANDEN-DRIESSCHE,THEVENIN,MATTON,

BU1SINE.

Pournoscamarades,jevousdemandeuneminutede

silence.

Ilterminaensouhaitantàtousunebonnesantéetunbon

appétit,sansoublierlaJournéeduSouvenirdu21novembre

avecmesseetensuiterepasau«Meunier».

Aprèsuncopieuxapéritifauchoixetunbonmenu,ily

eutcommeà

l'habitudedeschansonsanciennesjusquevers

17heures.

Chacun

s'enretournacontentd'avoirvécuunbonmoment

parmidebonscamarades.

LeSecrétaire

Présentation

Unillustreinconnuoupresque

peut-être(?)succède

doncàMarcelSIMONNEAUdurantles

vingt-sixmois

nousséparantdu31décembre2000àlatêtede

l'UNAC.

Jeleconnaisbienencequimeconcernepuisque

c'est

votreserviteurquialachance

d'êtrenéseulement

le11juillet1919.Unvraijeune,si

j'osedire!

Bien,soyonssérieux,carlesresponsabilitésontdéjà

commencéetsouslahoulettebienveillantedeMarcel

SIMONNEAUquifaittoutetmêmedavantageencore

pourmefaciliterlatâche,entouré

d'uneéquipesoudée

etamicale,jevousprometsde

m'engageràfond

pendantcesdeuxannéesafin

d'êtredignedemon

devancier(rudeépreuve,

croyez-le).Ilmeresteà

justifieràvosyeuxlaconfiancequenoscamarades

m'onttémoignée.J'ysuisbiendécidé,cherscamarades.

Autravail.

JeanVIERGET
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APARIS

Encoreunebelle,

émouvanteetgrande

cérémoniedusouveniren

ce3septembre.

Sesontretrouvésaux

côtésdesreprésentantsde

laFNCPG

-CATM:Louis

DALIN,Présidentde

l'UNEG-JeanSABARLY,

Secrétairede

l'UNAC-

GeorgesDEROY,

Vice-

Présidentde

l'ACCAP,en

présencedesreprésentants

de

l'EtatetduPréfet

GUIZARD,Directeur

Généralde

l'Officenational

desA.C.représentant

MonsieurleSecrétaire

d'EtatauxAnciens

Combattants,absentde

Paris.

Malgrélesans,les

participantesetparticipants

étaienttrèsnombreux.

Précédésparunnombre

importantdedrapeaux(230

-250)pourremonterles

Champs-Elysées,entrainés

parunejeunemusique

militaire.

A

l'ArcdeTriomphe,

toujourslemême

cérémonial:Dépôtdela

couronneduComité

National

d'EntenteP.G.,

minutedesilence,

Marseillaise,livre

d'or,

remerciementsaux

porte-

drapeau,ravivagedela

Flamme,etc.,etc.

Rencontrésbeaucoupde

camaradesvenusdes

départementslimitrophes,

membresdesAssociations

départementalesdela

Fédération,dereprésentants

etdesadhérentsdenos

Amicales.

Encoreunebellejournée

duSouvenir.LesP.G.

n'oublientpas.

M.S.

P.-S.-Commechaque

annéelaFédérationareçu

ensonsiège,rueCopernic,

lesparticipantsàcette

journéedu3septembre,

PierreRATER,undes

Vice-

Présidentssouhaitantla

bienvenueàtoutesettous

aucours

d'unebrillante

intervention.

SION1998

Encoreunbeauetgrandsuccèspourcettesibellejournée

d'amitiéetdusouvenirle9septembre1998àSion.

Félicitations,remerciementsetreconnaissanceauPèreLouis

HENRYàquinousdevonscenouveauetimportant

rassemblement.

Tout

s'estpassénormalementcomme
d'ailleurstoutesces

dernièresannées,leséchossontplusquefavorables.

Merciaussiaux330participantesetparticipantsdont220au

repas.

C'estvraimentunbeausuccèsmalgrétousles

empêchementsdebeaucoupdecamaradespourcausedesanté,

d'handicaps,etc.,etc.NotrecherLouis
s'estdéjàengagépour1999

et2000!Quelcourage.Bravo.

Cefut

l'occasiond'unfraternelhommageànotresicherRobert

DEVILLE,décédéenjuindecetteannée.

NousvousdonnonslesdeuxallocutionsprononcéesparGilbert

CORNEMILLOT,unfidèledeSionentreautresreprésentantence

journonseulementlesIIImaisaussi

l'UNAC,merciGilbert.

Bienamicalementàtoutesettoussifidèleschaqueannée,

penséespourlesexcusésparforce,tousnossouhaits

d'amélioration.

MarcelSIMONNEAU

AllocutionaucimetièredeVézelisele8septembre

ChèreMademoiselleDEVILLE,moncherPrésident,

Mesdames,mescherscamarades.

Aprèsledépart,en1972,denotrecamaradeLouisHENRY,

fondateursous

l'égidedel'UNAC,duRassemblementsurlaColline

deSion,

c'estnotrecamaradeRobertDEVILLEquipritlerelaiset

assumapendantplusdevingtans

l'organisationdelarencontredes

anciensP.G.Lorrains,élargieàtouslescamaradesvenant

d'autres

régions.

Ilestinutilederappelerlesuccèsdecettemanifestationqui

permetauxparticipantsderaviverlessouvenirs

d'unetragique

périodedeleurexistenceetlessoucisquesonorganisationcausait

àRobert.

Lorsquesonétatdesanténeluipermitplus

d'yfaireface,c'est

lamortdans

l'âmequ'ilrepassaleflambeauàLouisHENRYafin

qu'ilenassurelapérennité.

IlétaitdoncnormalqueleConseil

d'Administrationdel'UNAC

luirende

l'hommagedereconnaissancequiluiestdûendéposant

sursatombecettemodesteplaque.

Ensonnom,jerenouvellenoscondoléancesàMademoiselle

JeanneDEVILLEquejeremercie

d'avoirbienvoulunous

permettre

d'accomplircegeste.

Jeremercieégalementnoscamaradesancienscombattantsdela

SectiondeVézelise,leurPrésidentetleurs

porte-drapeaude

l'avoir

honoréedeleurprésenceetnotrecamaradeLouisHENRYquia

organisécettecérémonie.

Enquelquesmots,MlleJeanneDEVILLEremerciales

personnesprésentes.

AllocutionauMonumentdelaRéconciliationle9septembre

MessieurslesPrésidents,Mesdames,mescherscamarades.

Hiersoir,aucimetièredeVézelise,nousavonsorganisé,en

présencedeMlleJeanneDEVILLE,delaSectiondesanciens

combattantsdeVézeliseetdeleurdrapeau,unepetitecérémonie

enmémoiredeRobertDEVILLEquinousaquittésenjuindernier,

endéposantsursatombeunemodesteplaqueportant

l'inscription

suivante:

ARobertDEVILLE

Sescamaradesdecaptivité

UNACàSion

Il

n'échapperaàpersonnequel'UNACluidevaitcethommage

dereconnaissance.

Eneffet,aprèsledéparten1972denotrecamaradeLouis

HENRY,fondateursous

l'égidedel'UNAC,decetterencontre,

c'estnotrecamaradeRobertDEVILLEquipritlerelaisetquien

assumapendantplusdevingtans

l'organisation,quiluicausaitdu

travailetdessoucis.

Lorsquesonétatdesanténeluipermitplus

d'yfaireface,c'est

lamortdans

l'âmequ'ilrepassaleflambeauàLouisHENRYafin

qu'ilenassurelapérennité.

NousprionsMlleJeanneDEVILLE

d'accepternosfraternelles

etbiensincèrescondoléancesetàlamémoiredeRobert,nous

associonscelledenoscamaradesquinousontquittésdepuisle

dernierrassemblement.

INFORMATIONDE

L'O.N.A.C.

MonsieurlePrésident,

Cetteannée,

l'Office,enpartenariataveclaRoyalBritish

Légionrééditelerallyecycliste«Londres

-Paris»jumelantle

BleuetdeFranceetleCoquelicotbritannique.

Cetévénement,dédiéau

80eanniversairede

l'Armisticedu11

Novembre1918,areçulehautpatronageduPrésidentdela

RépubliqueetdesaMajestélaReineElisabethIIde

Grande-

Bretagne.

UnemanifestationduSouveniravecdépôtdegerbesestprévue

à

l'ArcdeTriomphele6septembreà16heuresà
l'occasionde

l'arrivéedessportifsâgésde17à72ans.Aucoursdecette

cérémonie

l'ŒuvreNationaleduBleuetdeFranceseverraremettre

officiellementunnouveaudrapeaudestinéàêtrearborédansles

manifestationsofficiellesparunjeunedelatranche

d'âgecomprise

entre18et25ans.

Elleserasuiviedubaptêmeofficielvers17heuresdu«
rond-

pointhélisurfacedelaplacedesInvalides»quidésormaisportele

nomdu«JleuetdeFrance».

Jevousremercie

d'inviterledrapeaudevotreAssociationà

participeràcesdeuxmomentsfortsdemémoire,lespremiersdela

rentrée,destinésàsensibiliserlepublic,enamontdescollectes,

pouruneFrancefleuriedebleuetsle11novembreprochain.

Jesaispouvoircomptersueledévouementdevotredrapeau

qui,

l'andernier,àlasatisfactiondenosamisbritanniques,comme

de

moi-même,afaitdecettecérémonieuneréussiteinsoupçonnée.

Veuillezagréer,MonsieurlePrésident,toutemaconsidération.

LePréfet,Présidentde

l'ŒuvreNationaleduBleuetdeFrance

ClaudeGUIZARD

RéversiondelaRetraiteduCombattant

Cedouloureuxproblèmeconcernantnosamies,veuvesdenos

camarades,nesemblepasdevoirêtreréglé,mêmeenpartie.

NosAssociationsnationales,laFédérationenparticulieret

quenousavonstoujourssoutenueavecforces,

n'obtiennentpas,

aprèsleursdernièresdémarches,uncommencementde

règlement,mêmeenpartie.

EneffetnotreSecrétaire

d'Etatactuel,MonsieurJean-Pierre

MASSENET,considère,commesesprédécesseurs

d'ailleursque

la«RetraiteduCombattantestundroitàréparationpersonnel»!

Bienregrettablecepointdevueofficielalorsquenoussavons

tousce

qu'ontendurénosépousesdurantnotrelongueetpénible

captivité.Vousdevinezchèresamiescombiennoussommes

déçusdecetéchecalorsquenousavonstantettantfaitpour

réussir.

Noussavonscependantquenoscamaradesdirigeantsdela

FNCPG

-CATMcontinuentetcontinuerontàsebattre.

Profondeetfraternelleamitiéchèresamies.

M.S.

ALPES

-MARITIMES

Notreprochainerencontreauralieulejeudi10décembre1998,

àpartirde11heures,aurestaurant«LesPalmiers»,1,ruedes

Palmiers,VallondesFleursàNice,autobusP2.

Nousnousretrouveronspourunmenuparticulièrement«

goûteux
»:Apéritif

-Amuse-gueule-Foiegras-Civetdeporcelet

-Garnitures-Salade-Fromages-Fruit-Farandoledesdesserts.

Participation:190F.

Pourtousrenseignementsetinscription

s'adresserà:

RaymondGOSSE,44,chemindesLauriers

routedeDraguignan,06530LeTignet

Téléphone:0493660578.
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VB-XABC

Suitedelapremièrepage

Ilmeresteàremerciernosamiesetamis:

-MATEOGinès,30300Beaucaire,quinousadéjàenvoyésa
coti¬

sationetsondonpour1999,avantnotreappel.Merciaussipourson

poèmequenouspublions

ci-dessous.

-MadameFranceFAURAN,63320Neschers,égalementunedes

premièresànousmanifestersonattachementànotrejournalennous

envoyantsacotisationetsondonpour

l'année1999.

-NotreamiAUBEFHenrynouspriedenotersanouvelleadresse:

Résidence«LesCollinesduCapiton»,Bât.F/A
-265,boulevard

Jeanne

d'Arc,06210Mandelieu,etnousécrit:«Nouscomptonsbien

monépouseetmoiêtredesvôtreslors

d'unrepasmensuelauRoyal

Trinitéainsi

qu'àLaChesnaieduRoy.J'auraisenfinleplaisirdere¬

joindretouslesamisdesVetX».

-MadameFRANCKatherine,56190Muzillac,écrit:«Pour
conti¬

nuerdans

l'espritdemonmarietpourquenes'éteignepasvotresou¬

venir,jetiensàrecevoircommeparlepassé«LeLien».

-Merciànotrejoliefleur:OdetteROSEpoursagentillecarte
re¬

présentantleParcrégionaldeBrière,demême

qu'àPierreetMarcelle

PINEAUquiontfaitunexcellentséjouràMadrid.

Sanscestrois«bosseurs»ànotrebureaudelaruedeLondres,

nousnesavonspascommentnousnousensortirions!

POEMEETCHANSON

AUXCAMARADESDESSTALAGSXABC

EnAllemagneoùmalgrémoi,on

m'aconduitjevousaffirme

J'aiouïdire,nonsansémoi,unbruitquidepuisseconfirme

Onymangelàsipeudepain,que

l'oncoupeentranchestrèsfines

Unpeumoinslargesquelamain:

C'estlePaysdesPetitesTartines.

Dechien,dechat,oudecochon,desuif,debeurreoumargarine

EnAllemagnetoutestbonpourenfairedespetitestartines.

CheznousenFrance

voyez-vous,onmangedansplusieursassiettes.

EnAllemagneonfaitmoinsdechiqué,saufauxplusgrandesfêtes,

Aulieudecesmenuscoûteuxquicomposentnotrecuisine

EnAllemagneces

jours-là,onmangetroisouquatregrossestartines.

LesPetitesTartinesontpourtant

d'inévitablesconséquences

Que

l'onconstatelematin,lorsquel'onvaaulieud'aisance.

Celuiqui

d'unregardprécis,auscultelefondsdeslatrines

Serendcomptequelàaussi,onyfaitdetrèsPetitesTartines.

Pourtantilexisteunaccrocàcetterèglesisévère.

Lorsqu'Hitleraumicrofaitundiscoursàlaterretoutentière,

Dèslelendemain,eneffet,touslesjournauxmisenvitrine

Enfant,enfantdetrèsGrossesTartines.

J'aivotreamitiésansfaçonetdepeurquejenelaperde

J'arrêteicimesversetmachanson,carjevoisbienqu'ellevous'

emmerde.

Maisdemacomposition,vous

m'excuserezj'imagine,

Cartoutenbadinant,jevousaifaituneespècedetartine.

GinèsMATEO
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Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro525)

Adeuxpasdesbâtimentsdece

service,setrouveunevoieferrée

cernéeentredeuxrampesdeciment.

Danslemilieudelamatinée,arrive,

parlà,unconvoi

d'unetrentainede

wagonsplateauxsurlesquelsune

équipedeconducteursamènedes

camionsdelafirmefabriquésla

veille.Antoine,quipossèdeson

per¬

misdeconduiredepuiscinqanseta

travaillédansungarage,pourrait
ai¬

sémentsefaireembringuerdans

cetteactivité,relativementpeu
fati¬

gante,etcomportantdemultiples

avantagestelsquevoyages,repas

aveclescivils,cadeauxdivers.Dans

uneépoqueoùleschauffeurs
méca¬

nicienssonttrèsrecherchés.Maisil

acomprisqueceseraitrendre

ser¬

viceàcessatrapesdebouches

d'égoûts,aussijoue-t-illesstupides,

inertedevantlesvéhicules

encom¬

brantslepassage.Ilsevoitdonc
re¬

léguédansunboulotdeminable

consistantàclouerdescalesaux

ca¬

mionsneufs,installéssurles

pla¬

teauxetàamarrerlesvéhiculesen

utilisantlesfilsdefertorsadésle

matin.

Beaucoupdecesenginspartent

pourlaFrance.

C'estbigrementten¬

tant

d'essayerdeprofiterdecetteac¬

tivitépourficherlecamp.Mais,
in¬

dépendammentdufaitque

c'esttrès

surveillépardestrouffionsqui

n'ar¬

rêtentpas

d'alleretvenirenvérifiant

même

l'intérieurdescamions,l'ob¬

jectif

d'Antoineestplusinsidieux.Il

adécidéque,pourpunirlesFritzde

l'avoirgardé,endépitdetoutesles

Conventionsinternationales,illeur

casseraittout,lentement,

sournoise¬

ment,inexorablement.

C'estson

combatpersonnel.Il

l'exécutera.

(Asuivre)

MesseduSouvenir

Unemesseseraditele

jeudi3décembre1998,à

12h00précisesen

l'églisede

laTrinitéàParis,àlamémoire

denoscamaradesdisparusdes

StalagsVetX.Ellesera

concélébréepar

l'abbéJacques

BRION

(VB-XABC).

Asonissue,ledéjeuner

traditionnelauralieudansles

salonsduRoyalTrinitéoù

nousseronsattendus.

N.D.L.R.

L'abondancedelamatièrerela¬

tiveàcenuméronousobligeà

reporterlafindurécit«
Mé¬

moires

d'unancienP.G.»par

MarcelGUENARDau

pro¬

chainnumérodu«Lien».

Horizontalement.

-I.Personnesavecquionestliéparunefami¬

liariténée

d'activitéscommunes.-II.Courtoisieenmêmetempsque

gentillesse.

-III.Déplairaienmêmetempsquedécouragerai.

-IV.

Orificehumain

-RivièredeFrancequisortduJura.-V.Chef-lieudu

départementdela

Haute-Saône-Findejournée.-VI.Espacecircu¬

lairesablé

-Initiales

d'unearmeautomatiquelégère.-VII.Symbole

chimiquedusodium

-CommunedeBelgique,proche

d'Anvers.-

VIII.UnAllemand

-Poinçonservantàpercerlecuirpourlecoudre.-

IX.Petitouvragedesculptureenrondebosse.

Verticalement.

-1.Serencontrentsurtout

l'étésurlesroutes,et

servantdelieu

d'habitation.-2.Apporterait.-3.Surnomdupeintre

desanciens

Pays-Bas,néàMaubeugevers1748quiintroduisit

l'ita¬

lianisme

-Interjectionenfantine.-4.Exagérons.-5.Manifestaun

sentimentdegaieté

-Accueillepardescrishostiles(phonétiquement)

-Symbolechimiquede

l'or.-6.Boissonfabriquéeavecdumaltpeu

torréfié

-Doublé,estfamilièrementleste.-7.Exprimera-Poisson

plat,commundanslesmersetlesestuaires.

-8.Ouvrageprovisoire

servantàsouteniruneconstruction.

-9.Passedanslacapitale-Avu

lejour.

LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

DansunrestauranttroisétoilesàParis,unclientétrangerparlant

parfaitementlefrançais

s'installaàunetableetcommandaunplantu¬

reuxrepas.

Alafinilappelalegarçonpour

qu'illuiservelesfromages.

-Jeprendraiunmorceauderoquefort,duchèvre,ducamembertet

durompit.

-Jevousdemandepardon?

-Duroquefort,duchèvre,ducamembertetdurompit.

-BienMonsieur,

j'ainoté...Etlegarçonfonçavoirlemaître

d'hôtel.

-

J'aiunproblèmeavecunclientétrangerquimedemandedurom¬

pit.

S'ilvousplaîtqu'est-cequec'est?

-Quoi?

-Durompit.

-Je

n'ensaitrien!Jevaisallervoirleclient.Etilserenditprèsde

latableetluiprésentaunimmenseplateaudedifférentsfromages.

-Voilà,Monsieur,servez-vouscequivousplait.

-Merci,maisjevousfaisremarquer

qu'ilmanquelerompit.Ce

n'estpascorrectdevotrepart.Unrestaurantdevotreclasse,nepas

satisfairesaclientèle!

C'estunpeuhonteux!

-Ecoutez,Monsieur,jesuisnavréde

n'avoirjamaisentenduparler

decefromage.Etpourtant,

c'estenFrancequ'ilyaleplusgrand

choix.Jesuisvraimentdésolé.

-

C'estpaspossibled'entendreça.Vousn'avezjamaisentendupar¬

lerdurompitquandonenparlaitdéjàdanslaBible!

-Vraiment?

-Puisquejevousledis!Tenez,

c'estJésuspendantlaCène.Ondit

qu'ilaprislevin,lepainetlerompit.Alors?...
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SOUVENIRS...

Dansledéménagementencours,

j'airetrouvélere¬

gistredesprocèsverbauxduCentre

d'Entraidedecamp

quivousrappellerabiendeschoses.

StalagVB

CENTRE

D'ENTRAIDEDECAMP

Rapportdelapermanence

74,boulevarddeBellevilleàParis

-4septembre1942.RéponseàMonsieurMAISON-

NEUVEpourcréationduC.E.A.duVB.

-30septembre1942.Lettreà

l'Hommedeconfiance

RESPAUDduStalagVBpourluiannoncerlacréation

duSecrétariat.

Extraitendatedu26avril1945à18heures

RéunionduBureau:LANGEVIN,GEHIN,PERRON,

FAUST,VIEyassistaient,ainsiqueGAUVEetplusieurs

autrescamarades.Distributionducourrier.

Décision59.

-MadameCAMUS,ruedesMorillons,

troisenfants,toucheseulement

l'allocationfamiliale,un

secoursde1000Fluiestattribuépourlacommunion

d'unedesesfilles.

Décision60.

-GIRAUD,femmedécédée,unenfant

adoptéparnotrecamaradeLOISEAUquivient

seule¬

mentdenousfairepartdecetteadoption.Lepèrevient

derentrer,secoursde2000F.Renseignementsaux

fa¬

milles.Elaborationducommuniquéàdiffuseraux

cama¬

radesducamp.LANGEVINexposelesrenseignements

qu'ilaobtenusducamp,queluiadonnécesoirleméde¬

cinVISSELHquiaquittélecampmardiparavion.Le

campet

l'hôpitalontétélibérésparlespremiersblindés

françaislevendredi20vers21h00.Ilsontcapturéles

gardiens

qu'ilsontdésarméetenfermédanslesbarbelés.

LesprisonniersontnettoyélavilleavecFAUSTentête.

IlyaeucinqmortsdonttroisFrançais.

L'Hommede

confianceducamp,FRANTZ,aétéfaitprisonnierparles

SSalors

qu'ilserendaitenvoitureauKommandovoisin.

BELINEetBERNARDontprislasuccessionà

Pfaffen-

weiler,les

vingt-sixpersonnesduKommandodeculture

auraientétéassassinéesparlesSSà

Saint-George.La

villeaétérepriseetoccupéeparlesBoches(dansle

texte)lessamedietdimanche,puislibéréeànouveau.Ily

aeudestués.

L'InfanterieFrançaiseestarrivéelesamedi

vers17heuresFAUSTseraitcommissairedepoliceà

Villingen.MalgrélesdifficultésfaitesàORSEY,nous

continuonsleservice.

Lelundi23,estarrivéengaredeLyonunconvoide

rapatriés,quatrecentshommesvenant

d'Annemasse.

C'estleKdodeTuttlingenquelesAllemandsavaient

amenéslemercrediàSchaffouse.Letrainétantsignaléà

5heures,VIEyétait.A9h00,LANGEVINet

GAU-

DRONsesontjointsàlui,letrainestarrivéà10heures.

Leregistresetermineau31mai1945.

L'Amicaledu

StalagVBcontinuera.

M.MOURIER.

SOCIETESANSMORALE

ParRobertAIGUILLONdeNiort

COURRIER

DE

L'AMICALE

ParRobertVERBA

Voilàplus

d'undemi-siècleque

notreAmicaleexisteetcelagrâce

àvouschersamiesetamis.

Malgrénotreâge,lesouvenir

inoubliabledecescinqannéesde

captivitérestetoujoursvivace.

Denosjoursnosenfants,

petits-

enfantset

arrière-petits-enfants

ignorentengrandepartieceque

nousavonsvécu.Leursmanuels

d'histoiredeFrancementionnent

beaucouplesévénementsdes

tempsanciens,maisguèreceux

quenousavonsvécus...

Beau„-pdenoscompagnons

ontdisparupourtoujours.Nousne

lesoublionspasainsiqueleurs

épousestoujoursfidèlesen

mé¬

moirede

l'êtrecher.

Combiendetempsnotre

Ami¬

cale

va-t-elleencoreexister?

Dieuseullesait!

Enattendantnous

déména¬

geons,nonpasdelatête,maisde

notrelocalruedeLondres.

Dudeuxièmeétage,nous
des¬

cendonsau

rez-de-chausséeet

gardonsainsinotreadresse.

Nousavonslachance

d'avoir

untrésorier,MarcelMOURIER,

quisedépensesanscompter.En

cemoment,ilpasseunegrande

partiedesontempsàemballernos

archivesquiserontdescendues

dansnotrefuturlocalquiest

beau¬

coupplusexiguetquenous

parta¬

geonsavec

d'autresAmicales.

Personnellement,jenepuisque

remercieraunomdetousnotre

amiMarcel.Sanslui,jeme
de¬

mandecequenousserions
deve¬

nus.

Cecidit,jemepermetsdevous

rappelerquechaquepremierjeudi

dumoisnousnousréunissonsen

compagniedenosamisdes
Sta¬

lagsVA

-VCaurestaurant«Le

RoyalTrinité»oùnousfaisons

untrèsbondéjeunercomposé

d'un

hors-d'œuvre,platdeviandeet

dessertaveclaboissonauchoixet

uncafépourlasommede110F.

J'ajoutequenosamisdesVA-

VCoffrentledigestifettirentau

sortdeuxjolissouvenirsréservés

àunamietuneamie.Parla

pré¬

sente,jetiensàlesremercierau

nomdetoutenotreAmicale.

Lesdeuxprochainsrepas
au¬

rontlieule5novembreetle3
dé¬

cembre.Veneznombreux,vousne

leregretterezpas.

(Suiteenpage2)

L'écoleprimaired'hiervéhicu¬

laitdesvaleurséthiquesdevie

collective.Elleétaitlesanctuaire

delamorale.Politesse,
honnê¬

teté,obéissance,toléranceet

res¬

pect

d'autrui,autantdetrésors

qui

s'installaientetfleurissaient

danslecœurde

l'enfant.Cebel

édificeappartientaupasséhélas.

Celaestregrettablequandonsait

que

l'éducationpremièredel'en¬

fantconditionnesonavenir.

Plantezunarbustesanstuteur,il

pousseraselonlesfantaisiesde

lanature,pasforcémentdroit.Il

envademêmepour

l'enfantqui

abesoin

d'unebonneetsolide

éducation.

Autrefois

l'instructioncivique

etmoraleétaitdispenséedans

touslesétablissementsscolaires.

Puisaufildesanselle

s'esteffi¬

lochéepourneplusêtrepriseen

considération.

L'écoleestcensée

êtreleprolongementde

l'éduca¬

tionàlamaison,lesparentsétant

lespremierséducateursde

l'en¬

fance.Familleetécoledoivent

conjuguerleursactionsetleurs

effortspourdonneràchaque

en¬

fantlesmoyensde

s'épanouiret

construiresonavenirentoute

sé¬

rénité.

Aujourd'huidansbiendes

foyerslepèreetlamère,happés

parletravailetlessoucis

quoti¬

diens,

n'ontguèreletempsetpas

toujourslavolontédedonnerà

l'enfantuneéducationdignede

cenom.Poursedédommager,se

donnerbonneconscience

cer¬

tainsparentsfontdeleurenfant

unpetitdieuenlecouvrantde

cadeaualors

qu'ilatoutsimple¬

mentbesoindeplus

d'affection,

deplusdetendresseet

qu'onlui

consacredavantagedetemps.
Li¬

vréà

lui-même,ilvadanslarue

chercherleréconfortauprèsdes

copainsdesonâge.On

com¬

menceparfumerduhachischet

oncontinueavecdesdroguesde

plusenplusdurespour

s'achemi¬

nerprogressivementversun

styledeviesusceptiblede

conduireàladélinquance.La

drogueet

l'alcoolvoilàle

meilleurcouplepourpolluerune

vie.

C'estlafind'unsiècle,lafin

d'unmillénaire.Nousvivons

dansunmondeenquêtedesens

où

l'onressentchaquejourlesli¬

mitesdumatérialisme.
Nom¬

breuxsontceuxquicherchent

leuridentité,nesaventplustrès

bienoùilsensont,sontinquiets

pourleuravenirfaceau

chô¬

mage,véritablevolcanen

som¬

meil,susceptibledeseréveiller.

Ledéclindesvaleursnecesse

desedévelopper:famille

écla¬

tée,pédophilie,viols,violences,

corruption,insécurité,

crimina¬

lité,vandalisme,autantdemaux

dontsouffrenotresociété.Tout

cela

s'inscritdansl'aprèsmai

1968:Ilestinterdit

d'interdire.

A

l'époque,ils'agissaitdéjàd'un

véritablebréviairedela

permis¬

sivité.Cequiestappelé

permis¬

sivitédesmœursreposesurune

conceptionerronéedelaliberté

humaineparce

qu'elledébouche

surunesociétésansmoraledont

lesmauvaisfruitssontdeplusen

plusabondants.

Aujourd'huipeudegensosent

parlerdelamorale.Elle

n'est

plusdesaisonbien

qu'elle

s'avèreindispensablepourle

triomphedubien.Auxmauxles

remèdes.

D'abordidentifier,dé¬

nonceretcombattrelemal.

Mettreuntermeàlaconfusion

afindereconnaître

l'ivraiedu

bongrain.Nepasaccepter

l'inac¬

ceptable,

l'évolutiondesmœurs

nedevantpastoutpermettre.

Ré¬

habiliterlafamille,véritable

cel¬

lulesociale.

L'aider,laprotéger

parunepolitiquemoinsfrileuse,

plusgénéreuse.Faireensorte

quelesjeunesoccupent

l'espace

morallaissévacant.Retrouverla

sagesse

qu'onaperdueetréap¬

prendreàvivresereinement.

Commeonlevoitlatâcheà
ac¬

complirestimmense,ardue,

per¬

manente.Ilfaudrabien

s'yatteler

unjourou

l'autredumoinssion

veutéviterlafracturesociale

avectoutessesconséquences.

Lamorale

n'estpaslanégation

delavie,paslanégationdela

joieetdelaplénitude.Au

contraireelleinspirefortementla

démarcheindividuelle,elleestla

voiequiconduitàunevieplus

riche,plusélevée.

Pourunesociétéàvisage

hu¬

main,pourleretouràlamorale

socialeetàunrenouveaudes

va¬

leursessentiellesilconvientde

demanderauxresponsablesde

l'éducation,àtousleséducateurs

dedispenseràlajeunesseun

en¬

seignementrespectueuxdela
vé¬

rité,desqualitésducœuretdela

dignitémoralede

l'homme.


